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1 L’image de la femme
a travers les proverbes 
et les expressions idiomatiques 
en franęais et en polonais
Le but du present article est d’analyser et de comparer le concept de la femme 
et de kobieta dans les langues franęaise et polonaise, dans le cadre de l’approche 
cognitive. Cette approche admet, entre autres, que :
— les gens entrent dans des relations avec 1’environnement, creant ainsi des 
categories auxquelles ils attribuent une structure anthropocentrique et qui leur 
permettent de comprendre;
— comprendre veut dire ici « situer tout ce qu’on peręoit, dans des categories qui 
se fondent sur les prototypes definis par les modeles cognitifs ;
— c’est la comprehension du monde qui permet aux gens de comprendre la
langue ;
— la langue n’est pas un etre autonome et il faut l’etudier comme un aspect de la 
structure de l’esprit humain ; par consequent, l’etude de la langue egale l’etude 
des processus cognitifs.
Pour comparer les modeles cognitifs de la femme qui existent dans la con­
science des Franęais et des Polonais, il nous a fallu trouver des exemples qui 
refletent des opinions et des croyances au niveau du langage. Nous nous sommes 
decidee a nous servir d’expressions proverbiales des deux langues, car elles 
permettent d’analyser le cote linguistique du stereotype de la femme.
Avant de passer a l’objet propre de notre travail, nous voulions signaler qu’il 
n’est pas facile de definir precisement le proverbe parce que plusieurs notions y 
sont associees « et forment avec lui toute une constellation de concepts, que 
certains linguistes preferent designer par des termes plus au moins generiques 
comme paremie, enonces stereotypes, phrases figees, formules sentencieuses, 
expressions proverbiales, etc. » (S. M e j r i, 1998). Les dictionnaires n’evitent 
non plus ce desordre definitoire. Lexis, par exemple, appelle le proverbe une 
« sentence, maxime exprimee souvent en peu de mots, traduisant une verite 
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generale et traditionnelle » et le dicton une « sentence de caractere proverbial et 
traduisant generalement une observation populaire ». S. Mejri remarque que, dans 
la plupart des cas, si les linguistes s’occupent du proverbe, ils le mettent en rapport 
avec d’autres unites, le plus souvent avec le dicton, la maxime ou la sentence. Par 
consequent, les definitions les plus courantes du proverbe sont assez floues et ne 
presentent que les aspects qui le distinguent d’autres termes.
La plus revelatrice a cet egard nous parait la theorie de G. Kleiber 
(1989), dont l’analyse n’est pas fondee sur des criteres concernant la norme, le 
domaine d’application ou l’origine du proverbe, mais sur des criteres de nature 
linguistique. Selon G. Kleiber, le proverbe a la particularite d’etre une denomi­
nation et une phrase a la fois. La denomination est une relation entre un objet x 
et un signe X, dans laquelle l’existencc d’un lien prealable entre x et X est 
indispensable. Cette relation doit avoir un caractere stable et non momen- 
tanne, etant donne que son but est d’etablir une regie fixe permettant d’utiliser 
un nom pour un objet. Il en resulte que toute denomination necessite un 
apprentissage. L’originalite de la theorie de G. Kleiber repose sur le fait que le 
proverbe est d’un cote une phrase dont 1’interpretation se construit et n’est pas 
donnee au prealable, et de l’autre cote, un signe, done une unite fortement 
codee, renvoyant a une situation. Le proverbe exprime toujours une verite 
generale et universelle a propos d’une situation generique, potentielle, qui n’a 
aucune correspondance directe avec le reel. Est-ce que le proverbe est done 
une phrase generique ? Selon G. Kleiber il l’est surement, mais le terme 
« generique » devrait etre interprete comme « valable pour un x standard » 
plutót que « valable pour tout x », oil x fait partie de la classe des hommes. 
Comme une phrase generique dans ce sens, le proverbe ne peut pas etre falsifie 
par des contre-exemples (p.ex. On dit: Qui femme a guerre a ; pourtant Jean, 
qui est marie depuis vingt ans, est tres heureux). Il nous parait tout a fait 
justifie de presenter ici brievement la theorie de M. Riegel (1986) concer­
nant la faęon d’illustrer l’organisation semantico-logique des enonces prover- 
biaux. M. Riegel propose de restreindre la classe d’objets x a un ensemble 
d’entites d’un type donne, vu que le sujet des expressions proverbiales n’est 
jamais une pure variable. En admettant que le proverbe porte toujours sur 
l’etre humain, la classe x devrait etre reduite a l’ensemble des hommes. La 
modification suivante concerne 1’introduction de la modalite specificatrice et 
le remplacement du quantificateur universel Vx « pour tout x », qui accom- 
pagne traditionnellement les phrases generiques, par le prefixe signifiant 
« pour un x standard ». Ainsi la structure logique de l’enonce Qui femme 
a guerre a sera la suivante : V(t) Hx, M (F G)x, ce qui se lit: « 1’homme 
standard a la propriete : generalement, si un homme est marie, sa vie ressemble 
a la guerre ». Un grand avantage de cette formule est qu’elle autorise l’applica- 
tion a l’espece humaine et non a tout etre humain, sans exception, comme 
c’etait le cas du quantificateur universel.
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Une des particularites du proverbe est sa signification figuree. Elle etait 
traditionnellement consideree comme le critere principal opposant le proverbe et 
le dicton. Pourtant G. Kleiber demontre que la metaphore ne conceme que les 
proverbes a contenu apparemment non-humain : ils doivent se charger d’un sens 
allegorique pour passer au plan humain et satisfaire ainsi un autre critere, selon 
lequel, la situation denommee par le proverbe doit necessairement porter sur 
l’homme. Tous les autres proverbes n’ont pas besoin d’une interpretation non­
litterale puisqu’ils s’appliquent directement au genre humain. La question se pose 
done de savoir comment le locuteur est capable de distinguer les deux genres de 
proverbes et, par consequent, de les bien comprendre ? S’il entend un proverbe 
dans une situation concrete, e’est surement le contexte qui joue le role decisif, et 
en dehors de tout appui contextuel, il fait appel a son experience generale et 
surtout a ses connaissances sur les relations entre les objets et la vie reelle, sur la 
signification litterale des mots et finalement sur la nature du proverbe et ses regies 
semantiques.
Apres avoir presente les particularites du genre proverbial, nous pouvons 
passer a 1’objet propre de notre etude: l’analyse des proverbes parlant de la 
femme. L’echantillon de proverbes que nous allons presenter provient de differen- 
tes sources : Dictionnaire des proverbes et dictons de France (J.-Y. Doumon, 
Hachette, 1993), Dictionnaire des proverbes, sentences et maximes (M. Maloux, 
Larousse, 1995), Proverbes polonais—Proverbes franęais (K. Stawińska, Wiedza 
Powszechna, 1997), Nowa księga przysłów i wyrażeń przysłowiowych połskich 
(J. Krzyżanowski, PIW, 1988). Nous avons retenu les sequences regroupees dans 
les articles femme et filie, apres avoir exclu les phrases dont on connait l’auteur 
(etant donne que l’origine du proverbe doit etre anonyme), les proverbes qui, tout 
en comportant le mot-cle, ne se rapportent pas a 1’objet de notre etude (p.ex. La 
plus belle file ne peut donner que ce qu ’elle a dont le sens metaphorique est le 
suivant: « lorsque nous faisons tout ce que nous pouvons, il est indecent d’exiger 
davantage » ou bien Gdzie kucharek sześć, tam nie ma co jeść dont l’equivalent 
franęais se sert d’une metaphore tout a fait differente : A chemin battu il ne croit 
point d’herbe (J.-Y. D o u r n o n, 1993)). Pour que l’image de la femme soit la 
plus representative possible, nous nous sommes permise de prendre en considera­
tion quelques expressions idiomatiques. Ne voulant pas nous engager dans la 
discussion, tres interessante d’ailleurs, sur la definition de l’expression idiomati- 
que, nous tenons a expliquer que nous avons admis comme idiomatiques ces 
expressions que les lexicographes ont decide de categoriser comme telles et qui 
figurent, a cote des proverbes, dans les dictionnaires dont nous nous sommes 
servie. Les constructions relevees nous ont permis d’analyser l’image de la femme 
sous deux aspects : 1’aspect physique de la femme et son comportement.
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L’aspect physique
1. La femme est belle.
Cette caracteristique est representee dans un groupe assez nombreux d’exem- 
ples polonais ou ange, poupee, tableau, rose, lis, myrtille, framboise et peuplier, 
bouleau ou biche fonctionnent respectivement comme les symboles de la beaute et 












2. La femme est saine.
La caracteristique suivante est illustree a travers les metaphores de Vamanite, 
de la noix et de la rave qui servent a decrire la femme pleine de vitalite et en bonne 




3. La femme est grande et grosse.
Cette caracteristique, illustrant l’opinion que la femme standard est generale- 
ment replete, semble contredire les exemples de la premiere classe presentee. II 
faut cependant souligner que les proverbes ci-dessous concernent un autre type de 
femme : baba (nous tenons a maintenir le terme polonais faute de correspondant 
aussi expressif en franęais) et non jeunefilie. Comparons aussi les figures : poupee 
et biche de la premiere categorie vs petrin, ruche, meule de foin ou grange, c’est- 
a-dire, les noms designant des objets de grandes dimensions. Si la derniere 
expression citee, un peu differente des autres, a ete placee dans cette categorie, 
c’est parce que nous y voyons une certaine analogie avec l’exemple precedent. 
Elie transmet la meme verite que toutes les autres expressions de ce groupe : pour 
garder son nature!, la femme ne devrait pas etre maigre mais corpulente.
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Baba jak stóg siana.
Baba jak stodoła.
Baba gruba chłopa chluba.
Baba bez brzucha jak garnek bez ucha.
Femme maigre, femme aigre.
Ce qui semble aller de pair avec les grandes dimensions de la femme, c’est son 
enorme appetit.
Niechcący zjadła baba prosię.
Moja baba zachorzała, mało wczoraj wieczerzała, zjadła ino dwie kokoszy 
i pieczeni za sto groszy.
4. La femme est forte.
Nous avons decide de distinguer les exemples suivants de ceux que nous avons 






Ces quatre proverbes comparent la femme a des etres masculins et soulignent 
le fait que baba peut parfois posseder certains traits attribues normalement aux 
hommes. L’expression la plus frequente de nos jours : Herod baba est utilisee pour 
decrire une femme robuste et d’aspect viril.
L’aspect physique decrit, nous passons a la presentation des proverbes illu- 
strant le comportement et les traits de caractere de la femme standard.
Le comportement
5. La femme est un fardeau.
Cette metaphore est exemplifiee par le groupe le plus vaste de proverbes 
polonais et franęais. Nous avons englobe cette categoric avec le terme « fardeau » 
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parce que, dans les expressions citees, la femme est comparee a un supplice 
(couronne d’epines et repentir — les deux metaphores empruntees au domaine de 
la religion), presentee comme difficile a supporter et battue par son mari. Par 
consequent, son deces ne constitue aucune perte ni aucune raison de s’affliger. 
Nous tenons a insister sur le fait que ce groupe de proverbes s’applique unique- 
ment a la femme mariee, etant donne qu’ils touchent a la « guerre » de la vie 
conjugate.
Chociaż każda żona mężowi koroną, lecz rzadko która złotą, więcej ich cier­
niową.
Pokutę na się przyjmuje, kto żonę sobie pojmuje.
Tak to bolesno, komu żona umrze, jako kiedy kto zabije się w łokieć.
Qui perd sa femme et quinze sous, c ’est dommage pour I 'argent.
Deuil de femme morte dure jusqu 'a la porte.
Jak baba umrze chłopu, to jakby mu się krowa ocieliła.
A qui Dieu veut aider sa femme meurt.
L 'homme a deux bons jours sur la terre, quand il prend femme et quand il 
l 'enterre.
Qui femme a guerre a.
Qui a femme a garder n 'a pas journee assuree.
A qui Dieu donne une femme — il donne aussi la patience.
Il existe le stereotype de la femme qui domine son mari dans le mariage :
Ce que femme veut Dieu le veut.
Celui qui prend une femme, il prend son maitre.
II faut toujours que la femme commande.
Biada temu domowi, gdzie żona przewodzi mężowi.
Gdzie żona panuje, tam mąż pokorny.
Gdzie mąż stary, żona młoda, każę czepiec, słucha broda.
mais il arrive aussi que la femme soit l’esclave de son mari :
Kiedy mąż żony nie bije, to w niej wątroba gnije.
Zła żona wężowej jest natury, dosięgaj dziewiątej skóry.
Kiedy mąż do dziewiątej skóry dobija, wtedy dobra żona.
Tatarzyn, kiedy żonę nahajką smaruje, rozum do głowy żenie przystępuje.
Mąż żony nie miłuje, kiedy skóry nie wecuje.
Kochaj żonę całą duszą, a trząś nią jak gruszą.
Żona jak mięta, im mocniej się ją mnie, tym mocniej pachnie.
Bon cheval, mauvais cheval veut I 'eperon, bonne femme, mauvaise femme veut 
le baton.
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Pour Saint-Sylvestre celui qui ne bat sa femme le matin, la bat 1’apres-midi.
6. La femme est raleuse.
La femme standard parait difficile a supporter, car elle rale sans cesse et sans 
raison:
Staro baba dycki dudle, że mo mało mąki w pudle.
Uczepiła sie baba Żyda, że jej ksiądz drogę przejechał.
7. La femme est bavarde.
La caracteristique suivante est celle de la femme qui n’arrete pas de parler :
Baba w progi cisza w nogi.
Cud nad cudami, niegadatliwa między niewiastami.
Dwie gęsi, trzy niewieście, uczyniły jarmark w mieście.
Gdzie sie zejdą trzy białogłowy, tam jarmark gotowy.
Trois femmes font un marche.
Deux femmes font un plaid, trois un grand caquet, quatre un plein marche.
Les filles et les abeilles font souvent gratter l ’oreille.
Jedna baba w mieście więcej narobi hałasu niźli chłopów dwieście.
Jakjedna baba stanęła między wiatrakiem a wodnym młynem i zaczęła gadać, 
wiatrak ustał, młynowi wody zabrakło, a baba jeszcze gadała.
Jak drzwi, które nie skrzypią, tak żona, która milczy najprzyjemniejsza. 
Femme muette jamais battue.
Dans les exemples cites ci-dessus, 1’element central est la langue de femme qui 
est un « arme » dont elle se sert souvent et a laquelle elle tient beaucoup :
La langue de femmes est leur epee et elles ne la laissent pas rouiller.
Les femmes avaleraient leurs dents plutót que leur langue.
Język niewiast gorzej miecza siecze.
Wół rogami, baba językiem kole.
8. La femme caquete.
Si nous avons deja vu que la femme standard est bavarde, nous pouvons en 
tirer la conclusion qu’elle ne sait pas garder les secret qui lui ont ete confies.
Zachować co w sekrecie najciężej jest kobiecie.
Żonyć ten obyczaj mają: nic w sobie nie zachowają.
Chcesz li mieć co tajemnego, nie zwierzaj się żonie z tego.
Jamais homme sage et discret ne revele a femme son secret.
Une femme ne cele que ce qu ’elle ne sait pas.
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9. La femme immoderee.
Un autre inconvenient de la femme standard est son caractere violent qui la fait 
agir outre mesure :
Dans ses pretentions, une femme est sans homes.
Kobieta czy kocha czy nienawidzi — nigdy w miarę.
Jak się baba rozigra, to i końca nie ma.
Woda, ogień i niewiasta nigdy nie powiedzą, że basta.
Niewiasta, ogień, morze, to chodzi w jednej sforze.
10. La femme est querelleuse.
Les experiences quotidiennes prouvent qu’en cas de problemes, les hommes 
passent rapidement aux bagarres, tandis que les femmes preferent les « batailles a 
mots ». La femme stereotypee est done peręue comme quelqu’un qui aime a se 
disputer.
Z babski mowy swar gotowy.
Łacniej sto zegarków niż dziesięć bab zgodzić.
Z babą nigdy nie wyjdziesz na swoje.
Kapusty nie przesieka, baby nie przeszczeka.
Stara panna i z kamieniami na drodze się wadzi.
Dwie gospodynie nie zgodzą się przy jednym kominie.
Prędzej się zgodzą dwie suki w jednej budzie, niż dwie baby, choć to ludzie.
Trois chataignes dans une bogue c 'est une bonne annee, trois femmes dans une 
maison c 'est une maison ruinee.
11. La femme est un mai et un danger.
La femme est souvent presentee comme une force destructive :
De la mer nait le sel et de la femme le mai.
Femme, feu, messe et mer font cinq maux de grand amer.
Une femme, une chevre et un puits c 'est pour galer tout.
L 'eau gate le vin, la charette le chemin et la femme l homme.
De mauvaise femme garde-toi bien et de bonne ne te fie en rien. 
Dzieweczka, wódeczka, skrzypeczka gubią młodzieńca.
Pour completer 1’image de la femme mauvaise, il nous faut aj outer tout un 
groupe de proverbes qui comparent la femme au diable :
Najsroższego zwierzęcia zrozumiesz naturę, białej głowie czart w sercu, drugi 
wlazł za skórę.
Woda młynem, wiatr śmigłami, a złą babą diabeł obraca.
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Zaprzedać się babie i diabłu na jedno wychodzi.
Na współce z babą i diabeł źle wyjdzie.
Associe avec une femme, le demon lui-meme perd la partie.
La femme en sait un point de plus que le diable.
Z babą i diabłem lepiej nie zaczynać.
Babę rozdrażnić to gorzej niż diabła.
Baba gorsza jak diabeł.
Baby i czort nie zwojuje.
Czort z babą nie poradzi.
Połknął czort babę, ale nie mógł jej strawić.
12. La femme est mechante.
La caracteristique ci-dessous est illustree par un seul proverbe franęais, ou les 
animaux representent respectivement la malignete et la ruse.
Le cerveau de la femme est fait de creme de singe est de fromage de renard
13. La femme est perfide.
La langue polonaise parle plutót de la femme perfide :
Baba babę całuje, a za oczy obgaduje.
Zawsze rada dla pokus, ba i dla obmowy, każdy strzeż się w rozmowach starej 
białogłowy.
14. La femme est menteuse.
Un des stereotypes bien connus est celui concemant la femme qui ne dit pas la 
verite :
Avec la femme le mensonge devient bientót la verite et la verite mensonge.
Ani na wsi, ani w mieście, nie trzeba wierzyć niewieście.
Cheval qui ne bronche pas, mule qui ne rue pas, femme qui ne ment pas, n 'en 
cherche pas.
15. La femme est trompeuse.
La notion du mensonge est parfois proche de celle de la tromperie :
Babi naród zawsze chytry.
Możesz mówić zawżdy śmiele, że niewiasta chytre ziele.
Kobiety choć się nie uczą w szkole, przecię wywiodą w pole.
Długo ten poszuka, kto babę oszuka.
Oszukiwała baba, oszukali i babę.
Si traitresse que soit la mer, plus traitresses les femmes.
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Oui prend I 'anguille par la queue et la femme par la parole peut dire qu ’il ne 
tient rien.
Trzymać kobietę za słowo, a piskorza za ogon — na Jedno wychodzi.
Coeur de femme trompe le monde car en lui malice abonde.
Qui croit sa femme se trompe, qui ne la croit pas est trompe.
16. La femme est infidele.
Un des aspects de la tromperie est l’infidelite conjugate. En voila quelques 
exemples :
Belle filie a peine a rester chaste.
La plus honnete femme est cede dont on parle le moins.
Nie potrzeba rady niewieście do zdrady’.
Żona ładna zawsze zdradna.
Żona ładna jak groch przy drodze.
Kiedy nie chcesz być skrzywdzony, nie trzymaj w oknie złota ani krasnej żony.
17. La femme est inconstante.
Le caractere variable de la femme se manifeste par les changements d’humeur.
Gust kobiety, pogody jesienne wszystko to odmienne.
Deszcz ranny, gniew panny i taniec starej baby nie długo trwają.
Lód marcowy statek białogłowy.
Temps et vent et femme et fortunę changent autant comme la łunę.
La mer a beau d etre inconstante, les femmes le sont plus encore.
Dziewczyna dziś oszuka, a jutro poszuka.
Femme rit quand elle peut et pleure quand elle veut.
A toute heure chien pisse et femme pleure.
Łatwiej widzieć kobietę we łzach, niż gęś w trzewiczkach.
Nie ma ziela na babskie wesela, nie ma rutki na babskie smutki.
Pleurs de femme, fumee de malice.
Les larmes sont I ’eloquence des femmes.
Larme de femme affole le sot.
Baba w płaczu, mężczyzna w pałaszu stuka obrony.
18. La femme est indecise.
Les proverbes franęais presentent la femme comme inconstante et aussi indecise.
Cartes, femme et salade ne sont jamais trop secouees.
Femme, moines et pigeons ne savent ou ils vont.
Foi de femme, plume sur l ’eau.
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19. La femme est tetue.
Les proverbes polonais parlent de la femme tetue.
Każda baba z natury uparta.
Na babski upór nie ma lekarstwa.
Łatwiej wroga pokonać, niż babę przekonać.
Jak się baba uprze, to siądzie na kuprze.
20. La femme est paresseuse et coquette.
Nous allons presenter maintenant quelques exemples lllustrant l’attitude de la 
femme standard envers sa propre personne. Comme la plupart des proverbes 
combinent ce probleme avec la question du travail, nous avons etabli une classe 
commune :
Ce que femme file de fin matin ne vient pas souvent a bonne fin.
Filie fenestiere et irottiere rarement bonne menagere.
Filie qui trop se mire peu file.
Femme qui aime trop le bal peu besogne et la fait mal.
Pierwej sto godzin wyciecze nim się niewiasta oblecze.
Kobieta, co się stroi od południa do południa, mało warta.
Baba rada, że ją chwalą.
Dites une seule fois a une femme qu ’elle est jolie, le diable le lui repetera dix 
fois parjour.
21. La femme est avide d’argent.
Certains proverbes polonais et franęais temoignent du fait qu’il existe le 
stereotype de la femme qui aime 1’argent.
Vides chambres font dames folles.
Un homme riche n 'est jamais trop vieux pour une filie.
Femme doree est vite consolee.
A vieille mule frein dore.
Chciała baba zarobku, dała buzi parobku.
22. La femme est depensiere.
Si les proverbes ci-dessus demontrent que la femme apprecie la fortune, les 
exemples suivants prouvent qu’elle est dispendieuse.
Qui epouse la femme, epouse les dettes.
C’est un grand miracle, si une femme meurt sans faire folie.
Żona wyniesie worem, jeśli idzie swoim dworem.
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23. La femme est conseillere.
La femme standard se croit sage et capable d’aider les autres.
Każda baba doktor.
Do baby na porady.
Gdzie doktor nie może, tam baba pomoże.
Sto bab, sto rad.
Les proverbes suivants prouvent qu’elle juge mieux d’instinct que de reflexion :
Kiedy ci kobieta powie dwa słowa, weź jedno, a drugie odrzuć. 
Prends le premier conseil de la femme et non le second.
Pourtant le caractere de ses conseils est discutable ; le plus souvent, ils ne sont 
pas a suivre :
Kto ma rozum zdrowy, nie słucha białogłowy.
Kto słucha baby, pójdzie na dziady.
24. La femme est stupide.
Les proverbes suivants temoignent du fait que, generalement, la femme n’est 
pas sage et qu’elle ne devrait pas etre instruite :
Białogłowie pusto w głowie.
U niewiasty długie włosy, ale krótki rozum.
Ile białych wron, tyle mądrych żon.
Głupio baba gorszo niż szarańcza.
A femme sotte nul ne s ’y frotte.
Qu ’un lievre prenne un chien, c 'est contrę nature, qu ’une femme fasse bien, 
c ’est aventure.
Tache d’huile ne s ’enleve pas, femme torte ne se guerit pas.
Enfant nourri de vin, femme parlant latin rarement font bonne fin.
25. La femme est curieuse.
Dans la langue polonaise, la femme est montree comme extremement curieuse.
Zaspokoić ciekawość kobiety, jest to napełnić wodą przetak.
Łatwiej sto pcheł upilnować niż jednej dziewczyny.
26. La femme bien.
La lecture des proverbes que nous avons cites rend compte que la plupart 
d’entre eux presentent la femme sous rm jour negatif. Pourtant nous tenons a 
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demontrer qu’il existe un groupe d’exemples (bien qu’assez restreint) qui lui sont 
favorables :
Dziewczyna jak złoto.
A la fleur de femme fleur de vin.
Femme de bien vaut un grand bien.
Femme bonne vaut une couronne.
Femme prudente et bien sage est I ’ornement du menage.
Brave femme dans une maison vaut mieux que ferme et que cheval.
Qui a femme et enfants a donne des gages a la fortune.
Dobra żona perła droga dana od samego Boga.
Zona mężowi koroną.
27. La femme est la cle du menage.
Les liens entre la femme et sa maison sont tres forts ce qui reflete aussi dans la 
paremie :
La femme est la cle du menage.
Les femmes ne sont pas des maęons mais elles font et defont les maisons.
Gospodyni dobra trzy węgły domu utrzymuje, a gospodarz czwarty.
Les hommes font la loi et les femmes les moeurs.
La ou la chevre est attachee il faut qu ’elle broute.
Dziewka jak wierzba, gdzie ją posadzisz tam rośnie.
Selon I 'oiseau le nid, selon la femme le logis.
Nous terminons ici notre analyse des proverbes sur la femme. Nous sommes 
tout a fait conscients que vingt-sept paragraphes presentes n’epuisent pas le sujet. 
A cote des proverbes illustrant l’aspect physique et le comportement de la femme, 
il y a tout un groupe d’expressions qui parlent des relations entre la femme et 
l’homme mais qui ne concement pas directement l’objet de notre etude.
Tableau 1




La femme est belle 11
La femme est saine 3 —
La femme est replete 10 1
La femme est forte 4 —
La femme est un fardeau 4 7
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La femme domine son mari
La femme est 1’esclave du mari
La femme est raleuse
La femme est bavarde
La femme caquete
La femme immoderee
La femme est querelleuse
La femme est un mal et un danger
La femme est mechante
La femme est perfide
La femme est menteuse
La femme est trompeuse
La femme est infidele
La femme est inconstante
La femme est indecise
La femme tetue
La femme est paresseuse
La femme est avide d’argent
La femme est depensiere
La femme est une conseillere
La femme est stupide
La femme est curieuse
La femme bien
La femme est la cle du menage
Le tableau 1 presente toutes les caracteristiques que nous avons distinguees, 
demontrant egalement les ressemblances et les differences statistiques entre les 
exemples cites. Nous voyons que certaines caracteristiques ne sont exemplifiees 
que dans une de deux langues en question : dans les sources dont nous avons 
dispose, nous n’avons pas trouve de proverbes franęais con'cernant la femme dite 
« belle », « raleuse », « perfide », « tetue » ou « curieuse », d’autre part, parmi 
les exemples polonais rapportes, il n’y en a pas qui parlent de la femme 
« mechante » ou « indecise ». Ce tableau nous permet aussi de comparer le 
nombre des proverbes dans les paragrapbes etablis. Ce nombre varie bien sur 
suivant la langue, ce qui peut etre la consequence du fait que les sources 
exploitees n’etaient pas de la meme valeur. Nous tenons a souligner que la 
categorie appelee « aspect physique », comprenant des expressions idiomati- 
ques et non des proverbes dans l’acception propre du terme est beaucoup moins 
nombreuse que la deuxieme categorie principale, divisee en vingt-six sous- 
classes presentant divers types de comportement de la femme standard engagee 
dans differentes situations.
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L’analyse effectuee nous a amenee aux conclusions suivantes :
1. Le modele cognitif du concept de la femme n’est pas homogene. II serait 
meme possible de parler de plusieurs concepts distincts, renvoyant a la jeune filie, 
a la vieille filie, a 1’epouse, a baba etc. La question se pose done si cela ne 
contredit pas le postulat exigeant que le proverbe s’applique a l’ensemble des 
hommes et non seulement a une sous-classe de cet ensemble. G. Kleiber 
(1994) resout le probleme, en precisant que certaines restrictions sont tout a fait 
possibles, a moins qu’elles ne conduisent pas a constituer des sous-categories 
stables. Il en resulte que, chaque fois que le proverbe parle de la femme d’un type 
particulier, il ne s’agit pas de sous-categories fermes mais seulement de differentes 
situations dans lesquelles la femme standard est engagee.
2. La remarque suivante conceme le caractere des proverbes presentes : ils 
sont en majorite marques emotionnellement et cette emotion est le plus souvent 
negative. Si nous admettons que « le proverbe joue le role d’un stereotype dont la 
situation specifique seraituneillustration » (J.-C. An scombre, 1994), le fait 
que la plupart des proverbes parlant de la femme lui sont defavorables n’a rien de 
surprenant. Il est demontre que les stereotypes sont generalement negatifs, et que 
les gens sont plus prets a croire a des preuves d’un jugement negatif que positif. 
Un petit nombre d’exemples d’un comportement negatif suffit pour faire naitre et 
soutenir un stereotype negatif, tandis que plusieurs preuves d’un comportement 
positif sont considerees comme des cas mariginaux et insuffisants pour creer un 
jugement positif. Autrement dit, si on rencontre une femme trompeuse, on la 
considere comme une bonne illustration du stereotype de la femme trompeuse, 
mais si on en voit une, deux, cinq ou plusieurs qui sont fideles, on les prend pour 
« exceptions qui prouvent la regie ». Telle est la specificite des jugements 
stereotypes : ils se caracterisent d’un haut degre de generalisation et de schemati- 
sation, ils se pretent difficilement a des modifications (I. Kurcz, 1992). Dans 
les processus de categorisation, le role des stereotypes concemant les categories 
aux frontieres clairement delimitees n’est pas decisif. Ils sont cependant a l’origi- 
ne des effets prototypiques. C’est-a-dire que les stereotypes ne servent pas de 
points de repere permettant de ranger un objet dans une categorie donnee. Ils ne 
contribuent qu’a juger si cet objet est un representant prototypique ou non de la 
categorie a laquelle il appartient.
3. Du point de vue de leur contenu, les proverbes franęais et polonais montrent 
certaines ressemblances. L’image de la femme qui se dessine dans les proverbes et 
les expressions idiomatiques en franęais ne differe pas beaucoup de celle de la 
langue polonaise. On peut se demander alors, pourquoi les proverbes, associes 
traditionnellement a la personnalite ethnique d’un peuple concret, trouvent leurs 
equivalents dans les paremies d’une autre culture. G. Premiakov (1988) 
explique qu’il faut bien distinguer deux types de proverbes : ceux qui ne se 
rapportent qu’a une nation particuliere, dits « endemiques », et ceux dont la 
portee est universelie, beaucoup plus nombreux, d’ailleurs. S. Mejri (1997), a
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son tour, souligne que le sens propositionnel du proverbe, renvoyant a divers 
comportements humains, peut etre commun a plusieurs langues, puisque la condi­
tion humaine est fondamentalement scmblable d’une culture a 1’autre.
4. Dans la premiere partie de notre travail, nous avons signale qu’il existe des 
proverbes avec ou sans metaphore. G. Kleiber appelle les premiers proverbes 
idiomatiques, et les seconds — proverbes litteraux. Si Ton compare les metapho- 
res exploitees dans les proverbes idiomatiques cites, on constate qu’elles ne 
different pas beaucoup suivant la langue. Autrement dit, dans les deux langues a 
traitor, si la femme est representee metaphoriquement, e’est a travers des figures 
d’animaux (chevre, oie, mule, brebis, abcille), ou de phenomenes (feu, eau, mer, 
diable) symbolisant differents qualites de la femme standard. Cependant, il fallait 
bien dire que les metaphores observees en polonais sont, dans la plupart des cas, 
empruntees a la langue de campagne, ce qui n’est pas toujours le cas de la paremie 
franęaise, plus « cultivee », si on peut le dire (p.ex. : La langue de femmes est leur 
epee et elles ne la laissent pas rouiller et Wół rogami, baba językiem kole).
5. Nous voudrions nous occuper maintenant d’un fait assez interessant, a 
savoir, la presence de proverbes antinomiques qu’il est possible d’observer dans 
i’ensemble des proverbes cites. Lc problemc est important car l’existence de 
proverbes contradictories ou contraircs remet cn question la caractćrisation du 
proverbe comme enoncć ou phrase exprimant une verite generale (G. Kleiber, 
1998). Prenons comme exemple deux proverbes franęais : Qui femme a guerre a et 
Qui a femme et enfants a dome des gages a la fortune. Comment expliquer le 
caractere antagonistę de ces proverbes ? On aurait pu croire qu’il s’agit d’un 
simple changement d’univers de croyance (Pour toi, il est vrai que Qui femme a 
guerre a, mais pour moi, il est vrai que Qui a femme et enfants a donne des gages 
a la fortune), s’il ne s’etait pas avere que les proverbes antinomiques peuvent etre 
acceptes par un meme locuteur (Il est vrai que Qui femme a guerre a mais il est vrai 
aussi que Qui a femme et enfants a donne des gages a la fortune). En plus, le 
proverbe est intuitivement peręu comme un jugement collectif et non particulier, 
son statut de denomination voulant qu’il exprime une verite valable pour tout 
locuteur et dans tout univers de croyance. Les gens considerent une phrase 
generique comme vraie car ils possedent certaines connaissances stereotypiques a 
propos ; ils croient a la verite d’un proverbe, car ils l’acceptcnt comme denomina­
tion. La denomination, nous l’avons deja dit, renvoic toujours a une situation 
donnće, et il n’est pas possible qu’une situation soit« commentee » de deux faęons 
contraircs. Autrement dit, puisque les proverbes Qui femme a guerre a et Qui a 
femme et enfants a donne des gages a la fortune ne seront employes que pour 
illustcr deux situations differentes, il n’y a pas lieu de parler de l’antinomie. 
Comparons maintenant deux proverbes polonais : Pokutę na się przyjmuje, kto 
żonę sobie pojmuje et Dobra żona perła droga dana od samego Boga. Observons 
que ces deux enonces ne se contredisent pas directement: e’est 1’implication du 
premier proverbe (une epouse est comme un repenir) qui s’oppose au second (une
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bonne epouse est comme une perle precieuse...). Leur caractere antinomique peut 
s’expliquer facilement, si l’on y voit 1’opposition entre : classe epouses / sous- 
classe bonnes epouses. Selon le principe de metonymie integree de G. Kleiber, 
« un predicat peut etre dit vrai d’un ensemble alors que tous les membres ne le 
verifient pas. La seule condition est que les membres qui le verifient soient 
suffisamment nombreux pour que le predicat soit applicable au tout». Ce raison- 
nement peut etre applique aux proverbes ci-dessus : meme si les bonnes epouses 
ne sont pas difficiles a supporter, pour toute la classe d’epouses, il peut rester vrai 
qu’elles sont un veritable fardeau.
6. La demiere conclusion conceme l’image de la femme a travers les prover­
bes, dans la saisie globale. Nous tenons a souligner que cette image n’est pas 
« complete » et qu’elle differe de stereotypes courants sur la femme, car il lui 
manque certains aspects. 11 est interessant que les proverbes ne parlent point de la 
femme douce, delicate, calme, faible, fragile, sensible, protectrice, elegante etc.; 
c’est dire qu’ils negligent beaucoup de caracteristiques jugees comme specifiques 
pour la femme standard.
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Aleksandra Chrupała
Wizerunek kobiety w przysłowiach i wyrażeniach idiomatycznych 
w języku francuskim i polskim
Streszczenie
Przedmiotem artykułu jest porównanie przysłów dotyczących „femme” w języku francuskim 
i „kobiety” w języku polskim oraz próba odpowiedzi na pytanie czy to pojęcie przejawia się w ten 
sam czy też w odmienny sposób w dwóch językach. Autorka decyduje się zanalizować pod tym 
względem wyrażenia przysłowiowe, gdyż właśnie one mogą być traktowane jako odzwierciedlenie 
ludzkich sądów i przekonań.
W części teoretycznej przedstawiono rozważania nad definicją przysłowia oraz wskazano cechy 
charakterystyczne, które wyróżniają je spośród innych skonwencjonalizowanych wyrażeń języko­
wych. Część praktyczna zawiera zbiór ponad dwustu wyrażeń przysłowiowych i idiomatycznych, 
pogrupowanych tematycznie i poddanych analizie. W ostatnim paragrafie sformułowano wnioski 
i uwagi, jakie nasuwają się po przebadaniu materiału językowego. Autorka zauważa, iż „femme” 
w przysłowiach francuskich zawiera (mniej więcej) te same charakterystyki co „kobieta” w przysło­
wiach polskich, że są to w większości charakterystyki negatywne, że wśród przytoczonych przykła­
dów można znaleźć przysłowia o przeciwnych znaczeniach i że stereotyp kobiety, jaki „rysuje się” 
w przysłowiach, jest niekompletny, pozbawiony pewnych elementów nieodzownie kojarzących się 
z tym pojęciem.
Aleksandra Chrupała
The image of woman in French and Polish proverbs and idioms
Summary
The author compares French proverbs using the word femme and Polish proverbs with kobieta 
and tries to answer the question whether or not the notion is presented in the same way in both 
languages. She has chosen proverbs believing that they reflect human judgments and convictions.
In the theoretical part the author considers the definition of the provetb and shows its character­
istics that make it distinct from other conventionalised linguistic expressions. The practical part 
includes more that 200 proverbs and idioms, grouped thematically. In the final paragraph we find 
conclusions. The author notes that femme in French proverbs has more or less the same characteris­
tics as kobieta in Polish proverbs. They are mostly negative features, but one can also find proverbs 
with contradictory meanings. The stereotype of woman found in the proverbs is far from complete, 
being deprived of certain elements necessarily associated with this notion.
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